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      L’amitié ne rend pas le malheur plus léger, mais en se faisant présence et dévouement, elle permet d’en partager le poids.

Tahar Ben Jelloun
    

    En sortant de Kasba Matériaux, Valérie courut jusqu’à l’école primaire du quartier. Elle entra dans une salle où plusieurs enfants faisaient du coloriage sous la surveillance d’une adulte. Une fillette blonde aux yeux bleus leva la tête et s’écria :

    — Maman !

    Se levant, elle se précipita vers Valérie qui se baissa pour se mettre à sa hauteur et la serrer contre son cœur.

    — Mon petit amour ! murmura Valérie.

    La maîtresse s’approcha et sourit à Valérie.

    — Votre fille progresse de jour en jour. Elle s’adapte à la classe et les autres enfants aiment beaucoup sa compagnie. Elle est vive, enjouée, curieuse... Si elle continue sur cette lancée, elle fera un excellent C.P !

    Valérie eut pour son enfant un regard rempli d’affection et d’admiration.

    — Je suis fière de toi, Juliette !

    Après avoir récupéré cartable, bonnet, écharpe et manteau, la mère et la fille, main dans la main, prirent le chemin de la maison.

    Arrivées devant le 14 de la rue Harry Houdini, Valérie ouvrit son sac, farfouilla nerveusement à l’intérieur.

    — Mince ! Je ne trouve pas mes clés ! J’espère que je les ai pas perdues !

    Elle appuya sur la sonnette tandis que Juliette demandait :

    — On va être SDF, maman... comme Tommy ?

    — Qui est Tommy ?

    La fillette commença à expliquer :

    — Tommy, c’est un Anglais...

    Elle s’interrompit, car, au premier étage, une fenêtre s’ouvrit et une jeune femme brune pencha la tête pour regarder en bas. Elle se mit à rire tout en agitant son index.

    — Toi, je vais te mettre à l’amende ! Cinq euros chaque fois que tu oublies tes clés ! Bouge pas, je descends...

    Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrit. Agnès, la colocataire et amie de Valérie avait enroulé une serviette autour de sa tête.

    — Tu as de la chance ! Je viens de finir mon shampoing !

    — Pour me faire pardonner, je te ferai le brushing si tu veux...

    Agnès secoua la tête.

    — Non, merci ! Ce soir, je me coiffe à la sauvage ! Ma crinière va rester libre et naturelle !

    Tout en parlant, elles gravirent l’escalier qui menait à leur appartement. Juliette courut au salon et s’installa devant son dessin animé préféré.

    Valérie éclata de rire.

    — Oh oh ! La lionne passe à l’action...

    Agnès fronça les sourcils.

    — N’importe quoi ! Pas question de passer à l’action... contrairement à toi ! Je suis suffisamment malheureuse comme ça !

    — Arrête ! Je ne supporte plus quand tu te lamentes ! À quoi ça te sert de vouloir continuer une histoire qui n’a même pas commencé ? Ou ta morale t’interdit de flasher sur un homme marié et tu oublies ce mec... ou bien, tu te donnes les moyens de vivre avec lui une belle histoire...

    — À t’entendre, c’est si simple ! Je suis la grosse débile qui met les pieds dans la souricière et qui attend bêtement que le piège se referme.

    Valérie esquissa un petit sourire.

    — C’est un peu l’idée... Mais je pense pas que tu sois idiote. Fragile, oui ! En changeant de sujet, t’as des nouvelles de Sophie ? Elle est en retard, non ?

    Un long silence répondant à sa question, Valérie s’approcha d’Agnès et la prit dans ses bras.

    — Tu boudes ? Tu sais, moi, ce que j’en dis, c’est pour toi... Cela me chagrine tellement de te voir te torturer, de constater que tu alternes entre espoir et détresse, que tu attends cet homme peut-être en vain. Je sais qu’il t’a avoué ses sentiments pour toi, mais il y a plus de trois mois ! Et depuis, rien... Même pas un petit bisou ! Alors oui, j’aime bien Philippe en tant que copain, mais j’avoue avoir du mal à le cerner.

    Des larmes roulaient silencieusement sur les joues d’Agnès avant de s’écraser sur la manche de son peignoir vert clair. Elle renifla.

    — Je sais... je sais tout ce que tu peux me dire. En plus je...
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